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te ne Tapperçuc point ; ce qui m'épargna

une furieufe fecouflTe. Pour le fauver àts

griffes de ces oifeaux de proie, qui fonc

des voleurs privilégiés , je fis fi bien qu'a-

vec mes dents je le détachai de Tanneau

,

& le gardai dans ma bouche.

Ce qui, fans douce, avoit déterminé le

maltôtier h me faire gîter fi promptemenc

au Châcelec , c'eft qu'il avoit appris qu'il en

devoit partir încelfemment un grand con-

voi pour le Canada. Je n'eus pas en effec

le chagrin de coucher fur la paille ; car

dès la nuit même je fortis de prifon pour

être iranfporcé à Québec avec tous les hon-

nêtes gens que la Cour envoyoic alors dans

certe colonie. Quand je fus que je devois

être de ce voyage involontaire , & qu'il

fut quedion de fe mettre en chemin , je

m'avifai pour mes péchés de faire le rétif,

& de proteiler qu'en m'arrétant on s'étoic

trompé ; on fe moqua de mes plaintes , &
je n'y gagnai que des gourmades , ou

,

pour parler plus juile ^ les Officiers qui a-

voient ordre de nous conduire étoient payés

pour cela. Je leur avois été bien recom-
mandé. C'eft de quoi je m'apperçus lorfqu'au

lieu de me faire aller à pied avec un grand

nombre de malheureux qu'on menoit com-
ité moi par force en Canada , on me fit

l'honneur de me mettre parmi les perfon-
"ts de diftinftion

, je veux dire avec celles
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